
 
 
 

En Cavale 

Caroline Demuth  
 
Mes yeux posés sur l’horizon, je relève la tête 
Plus aucun tonnerre ne gronde sur le gazon 
Seul dans la savane et ma rébellion 
Mes yeux posés sur l’horizon 
On roule des kilomètres 
Au son de la caisse claire je mesure le diamètre 
Je change de couleur sur le colorimètre 
 
Et j’oublie, j’oublie, j’oublie, j’oublie l’orage 
Et j’oublie, j’oublie, j’oublie, j’oublie l’orage 
 
Ma tête posée sur le guidon 
Sous le soleil brûlant, c’est mon tour pour le bonheur au son des cymbales 
Les rythmes de mon cœur sur la musique s’emballent  
 
Et j’oublie, j’oublie, j’oublie, j’oublie l’orage 
Et j’oublie, j’oublie, j’oublie, j’oublie l’orage 
 
Au loin dans la savane je suis en cavale 
Je ressens soudain mon instinct animal 
Dans le désert aride mes pensées sont en cavale 
Les doux shamans dessinent dans le sable des danses tribales 
Sous les baobabs on roule on roule on dévale 
C’est la fête au village on chante sur la tierce vocale 
Sous les baobabs on roule on roule on détale 
La suite de l’histoire sera phénoménale 
 
Et j’oublie, j’oublie, j’oublie, j’oublie l’orage 
Et j’oublie, j’oublie, j’oublie, j’oublie l’orage 
 
La peur la peine la haine la honte s’envoleront  
Resteront le rêve la joie la force ma rébellion  
 
Et j’oublie, j’oublie, j’oublie, j’oublie l’orage 
Et j’oublie, j’oublie, j’oublie, j’oublie l’orage 
 


